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ET POURTANT.
Je marehe (laus, la nie
II fait froiil et la neige tourbillonne. Les maisons et les arl.res sc deta-

client ä peine, noirs su>- le ciel noir, gris Mir le gris dt.g nuages, blaues sui
le tourbillon blanc descendu vers la terre. Legers, inimateriels, inhumaiiis,
les flocoiis ouatent le sol, penetrent le corps harcelent le visage, entrai-
nent le regard dans lenr vertigineuse fuite. Les lumieres tournoient,
irreelles. Les sons parviennent assourdis de tres loin. La neige ecrase le
monde sous le poids implacable de sa legerete.

Et pourtant, c'est la iniit de Noel
Je niarche dans la vie
Mon cceur est froid et l'angoisse s'insinue. Je vais, ballotte de lacrainte

ä l'espoir, de l'illnsion ä la realite qui nie pique le coeur et fond dans
Fiinprecis. Vie grise sur fond gris, tourbillon qui m'emporte sur place.
Je marcbe sur le tapis immateriel des jours figes dans le passe, qui crisse
sous nies pas et murmure des dates lointaines, si lointaines dejä, des 110ms
effaces, des reves irrealises qui jadis danserent un ballet dans Fair et
sont devenus cette croute morte. L'avenir est papillottant comme l'espace
invisible, bouclie de toutes parts.

Et pourtant, c'est la nuit de Noel
Je vais dans mes souvenirs
II n'y a rien. J'arrive au bout de Favenue sans y avoir trouve un

seid abri. J'ai eru quelquefois Ce n'etait que Fonibre d un arbre niort.
Oll! une seule feuille oubliee par Fautomne aurait suffi ä ine couvrir.
Mais je n'ai eu que protection illusoire et je m'envolais, ä cliaque fois
plus lourd de glace, vers une autre illusion. J'avais encore assez de clia-
leur pour etre moi-meme un abri, niais quanil j'ouvrais 111011 nianteau ce
n'etait que la neige qui s'y engouffrait. si tot fondue et laissant la place
froide. J'ai cherche. longtemps, puis j'ai renonce ä cliercber, dans l'espoir
fou, qu'iuiinobile au bord du cheniin, seul immobile dans la ronde, je
serai la stabilite et l'exemple de la droiture : on m'a laisse devenir bon-
liomme de neige. Je suis dur el glace, mais cliaque flocon si doux ä se

poser cache une pointe qui me penetre. Je vais dans nies souvenirs, il
n'v a rien. Rien que l'insaisissable.

Et pourtant, c'est la nuit de Noel
Je vais dans ma solitude
Et pourtant, mon Dieu, c'est la nuit de Noel! Je veux croire encore.

Je suis encore ce petit enfant fremissant devant la cbeminee. Je crois
toujours au miracle, vous savez. J'attends. Je ne sais plus bien ä quoi cela
me sert, je ne sais plus trop ce que j'attends. Mais je sais que demain,
meine si la neige continue de tomber, la seve recoinmencera ä vivre, la
terre preparera de nouveaux germes, et un jour un jour le tapis de
neige deviendra ruisseaux chantants, les branches noires porteront des

feuilles bruissantes et les oiseaux revenus y trouveront abri. Mes cheveux
seuls resteront blancs, mais la glace de mon cceur fondra aussi, n'est-ce
pas? II le faudra bien, si je ne le croyais pas ce ne serait plus la peine
d'avancer dans la nuit. II faut bien le croire, n'est-ce pas mon Dieu?

Puisque c'est la nuit de Noel.
G.D.
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